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RESUME 

  

Dans un contexte climatique de plus en plus contraignant, les ligneux fourrager jouent un rôle important 

pour les animaux et les populations en zone rurale. L’objectif de cette étude était d’apprécier la diversité de 

ligneux présents dans la zone nord-soudanienne du Burkina et caractériser les utilisations faites par les 

populations. Pour ce faire un questionnaire semi-ouvert a été administré à 120 personnes. 41 espèces à usages 

multiples ont été inventoriées. Il ressort huit catégories d’usages des ligneux à l’affouragement (18,3%), la 

fertilisation des sols (18%), le bois d’énergie (16,7%), la génération de revenus (14,53%), l’alimentation humaine 

(13,3%), la santé humaine (8,91%), la construction (8,88) et la santé animale (1,46%). Les feuilles et les fruits 

sont très prisés par les animaux (29-25%) et les hommes (8-19%). Tandis qu’en pharmacopée, ce sont les écorces 

(13%). Le Piliostigma reticulatum (5,9), Vitellaria paradoxa (5,6), Lannea microcarpa (4,9), Azadirachta indica 

(4,7), et le Tamarindus indica (3,8) ont les valeurs d’usage et les indices de vulnérabilité les plus élevés (IV> 

2,5). La régénération naturelle est le mode courant de gestion des ligneux. En somme les ligneux ont une grande 

importance pour les populations, mais elles subissent une forte pression anthropique qui menacent leur survie. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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 Ethnobotanical study of the use of fodder plants in the commune of Guibaré in Burkina Faso  

 

ABSTRACT 

 

In a context of climate variability and change, increasingly constraining, fodder trees play an important 

role for animals and populations in rural areas. The objective of this study was to assess the diversity of woody 

plants present in the northern Sudanian zone of Burkina Faso and to characterize the uses made by the 

populations. To this end, a semi-open questionnaire was administered to 120 people. 41 multiple-use species 

were inventoried. Eight categories of use of woody plants emerged: fodder (18.3%), soil fertilization (18%), 

energy wood (16.7%), income generation (14.53%), human food (13.3%), human health (8.91%), construction 
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(8.88%) and animal health (1.46%). The leaves and fruits are highly valued by animals (29-25%) and humans 

(8-19%). While in pharmacopoeia, it is the barks (13%). Piliostigma reticulatum (5.9), Vitellaria paradoxa (5.6), 

Lannea microcarpa (4.9), Azadirachta indica (4.7), and Tamarindus indica (3.8) have the highest use values and 

vulnerability indices (IV> 2.5). Natural regeneration is the common way of managing woody plants. In sum, 

woody plants are of great importance to the populations, but they are under strong anthropic pressure that 

threatens their survival. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Dans le contexte actuel de l’élevage au 

Burkina Faso, caractérisé par une faible 

productivité et une réduction des espaces de 

parcours ainsi qu’une disponibilité saisonnière 

des fourrages herbacés de bonne qualité 

(Bechir et Kabore-Zoungrana, 2012), l’élevage 

est l’une des principales activités agricoles. 

Elle occupe une place sociale et économique 

importante. Elle occupe à plein temps plus de 

900 mille personnes pour la production et 6 à 

90 milles autres pour les activités de 

transformation et de commercialisation (FAO 

2019). Le potentiel numérique important est 

estimé en 2018 à 9 millions de bovins, 10 

millions d’ovins, 15 millions de caprins 44 

millions de volaille (MRAH, 2019). Outre les 

aléas climatiques, économique, et les 

performances génétiques ; l’alimentation 

constitue l’un des principaux freins à 

l’amélioration de la production animale 

(Somda et Ilboudo, 2018).  En effet, les ligneux 

fourragers sont des fourrages riches en 

protéines (Bois et al., 2017 et Sèwadé et al., 

2016). Cette richesse en éléments nutritifs fait 

d’eux des compléments alimentaires d’appoint 

pour soutenir les productions animales, surtout 

pendant les périodes critiques de l’année. Les 

ligneux fourragers sont une ressource 

alimentaire riche en protéines (Bois et al., 2017 

et Sèwadé et al., 2016). En plus, les ligneux 

fourragers sont également utilisés par les 

producteurs pour faire face à certaines 

pathologies animales (Zabouh et al., 2018). 

Cependant, le contexte climatique de plus en 

plus contraignant menace la suivie des ligneux 

localement disponibles (Sarr et al., 2013 ; 

Badjaré et al., 2021). Il convient donc 

d’encourager la gestion durable des ligneux 

fourragers pour assurer leur pérennisation. 

Pour arriver à cette gestion durable, il serait 

important de capitaliser les savoirs 

traditionnels pour améliorer la gestion durable 

des ligneux fourragers (Ouattara et al., 2021, 

Ouedraogo et al., 2017). C’est pour cette 

raison, que cette étude ethnobotanique a été 

conduite pour mettre en exergue le rôle des 

ligneux fourragers dans la commune de 

Guibaré. L’objectif global de cette étude était 

de valoriser les connaissances endogènes sur 

l’utilisation pastorale des ressources ligneuses 

par les populations de la commune de Guibaré. 

De façon spécifique, Il s’agira (i) de faire l’état 

des lieux des ligneux localement disponibles 

dans la commune de Guibaré, d’établir les 

différentes utilisations faites de ces arbres et 

arbustes par les populations en identifiant les 

ligneux les ; (iii) d’identifier les modes de 

gestion des ligneux fourragers et (iv) évaluer 

leur niveau de vulnérabilité des essences 

ligneuses dégagé leurs différents usages.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude  

L’étude a été réalisée dans les villages 

de Barsa, Guibaré, Sindri et Yilou, situé dans 

la commune de Guibaré, dans la province du 

Bam au Centre-Nord du Burkina Faso (1° 30’ 

longitude ouest et 13° 08’ latitude nord) 

(Figure 1). Situé dans la zone nord-

soudanienne, la province à une pluviométrie 

moyenne annuelle est de 600 à 750 mm et 

caractérisé par deux saisons (Dembélé, 2010). 

Une longue saison sèche d’octobre à mai et une 

saison humide de juin à septembre durant 

laquelle les précipitations sont irrégulièrement 

répartie dans le temps et l’espace (MDG, 

2006). La commune compte des cours et voies 

d’eau dont la capacité baisse en saison sèche 

affectant ainsi la production animale et 
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agricole. Le relief de la région est très peu 

accidenté caractérisé par des plaines, des 

plateaux et quelques collines. La végétation est 

constituée de savane arbustive et arborées 

composé de Vitellaria paradoxa, Acacia 

senegal, Parkia biglobosa, Lannea 

microcarpa, Faidherbia albida, Tamarindus 

indica, Adansonia digitata, etc. A ces espèces 

ligneuses s'ajoutent un tapis herbacé très 

important composé d’Andropogon gayanus, 

Andropogon acinodis, Loudetia togoensis, 

Scboenefeldia gracilis, Hyptis specigera, 

Cassia tora et Cassia occidentalis (PDRD, 

2009 (cité par Cissé, 2013)). La population est 

composée des Mossis (autochtones), des 

Peulhs et des Yarcés. Ils pratiquent 

l'agriculture, la maraicheculture, l'élevage, 

l'orpaillage, le commerce et l'artisanat. La 

découverte de nombreux sites aurifères, fait de 

l’orpaillage une activité majeure pour la 

tranche jeune de la population (MDG, 2006). 

 

Collecte des données 

Une enquête ethnobotanique a été 

conduite dans les villages avec un 

questionnaire individuel semi-ouvert. L’outil 

Kobocollect inséré sur Android a été utilisé. 

L’étude a été conduite sur un échantillon total 

de 120 ménages dont 50 à Yilou, 40 à Sindri, 

15 à Barsa et 15 à Guibaré. La méthode boule 

de neige a été mise à profit pour le choix des 

ménages à enquêter. Conformément à la 

méthode utilisée, les populations y ont pris part 

de manière libre et volontaire. Le questionnaire 

a concerné les caractéristiques socio-

professionnelles des répondants, les différents 

ligneux localement disponibles, les différents 

usages faits de ces ligneux, le mode de collecte 

et de gestion des ligneux, la période où les 

ligneux sont les plus utilisés et les ligneux les 

plus appétés par les ruminants.  

 

Analyses des données 

Les données ont été collectées sur le 

logiciel KoboToolbox. Pour les répondants, 

une analyse descriptive des caractéristiques 

socio-économiques (catégories d’âge, genre, 

activités génératrices de revenus etc.) a été 

faite. Concernant les espèces ligneuses citées 

par les répondants, une liste a été établie en 

prenant en compte seulement les espèces qui 

sont citées par au moins 5% de l’échantillon 

soit par 6 répondants. La liste a été ensuite 

enregistré sur Excel version 2019 et les 

paramètres tels que : la fréquence de citation, 

la valeur d’usage, et l’indice de vulnérabilité 

ont été calculés à l’aide de Excel version 2019. 

La fréquence de citation de chaque espèce 

est, la somme de citation de l’espèce dans la 

zone, divisé par le nombre total de personne 

enquêtés dans la zone d’étude. La formule 

suivante : F= (∑ Ci / N) *100 où F= la 

fréquence de citation ; Ci = Représente le 

nombre de fois qu’une espèce est citée dans un 

village ; N= le nombre total de personnes 

enquêtées dans la zone d’étude.  

La valeur d’usage (VU) des ligneux : La 

valeur d’usage de chaque espèce pour un 

domaine d’usage donné a été calculée en 

faisant la moyenne des réponses positive, pour 

la catégorie, puis la valeur d’usage de l’espèce 

a été calculée en faisant la somme des valeurs 

d’usage des différentes catégories d’usage 

(Dossou et al., 2012). VU= Σ Ui/N ; Où VU= 

Valeur d’usage ; Ui = nombre de réponses 

positives par catégories d’usage de ; N = 

nombre total d’informateurs qui ont mentionné 

l’espèce ;  

L’indice de Vulnérabilité a été calculé à partir 

des formules de Betti (2001) et Badjaré et al. 

(2018) adapté. L’indice de vulnérabilité, 

permet d’identifier les espèces menacées dans 

la zone. La valeur de l’indice correspond ici à 

la moyenne de 4 paramètres (P) : la fréquence 

d’utilisation (P1), le nombre d’usages 

mentionnés (P2), les organes les plus utilisées 

(P3), et le mode de collecte (P4). La valeur de 

chaque paramètre qui varie de 1 à 3 ainsi que le 

seuil d’interprétation de l’indice s’est fait 

suivant l’échelle de vulnérabilité proposée par 

Traoré et al. (2011) présenté dans le Tableau 1, 

ce sont IVi < 2 l’espèce est dite faiblement 

vulnérable ; pour 2 ≤ IVi< 2,5 l’espèce est 

moyennement vulnérable et pour IVi ≥ 2,5 

l’espèce est très vulnérable.  IV= 

(P1+P2+P3+P4) / 4 
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RESULTATS 

Caractéristiques socio-économiques des 

répondants 

Les enquêtés étaient composés 

d’hommes (46,67%) et de femmes (53,33%) 

dont l’âge était compris entre 19 et 78 ans et un 

âge moyen de 39,51 ans. Parmi les répondants, 

95% étaient mariés, 3,33% étaient veuves et 

1,69 % étaient célibataire. Les Mossis étaient 

l’ethnie majoritaire (94,17%) suivi des Sayan 

(5,83%). En outre, 58,33 % de la population est 

non-instruite, 15% on reçut une formation 

formelle et 26,67% une formation informelle 

(école rurale, école coranique, alphabétisation 

de langue). Ils vivent principalement de 

l’agriculture (100%), de l’élevage (85,83%), de 

l’orpaillage (42,50%) et du commerce (20%).  

 

Les ligneux fourragers de la zone d’étude 

L’étude a permis de dénombrer 41 

espèces ligneuses réparties dans 14 familles 

dont 28 ligneux fourragers (Tableau 2). La 

Figure 2 présente la répartition des ligneux par 

famille. La famille des Fabacaes est la plus 

représentée (31%) avec des espèces comme le 

Piliostigma reticulatum, Tamarindus indica, 

Faidherbia albida. Ensuite vient la famille des 

Combretaceae (10%) avec des espèces comme 

le Combretum micrantum, Guiera 

senegalensis, Anogeissus leiocarpa et celle 

des, Anacardiacea (10%) avec Lannea 

microcarpa, Mangifera indica, Sclerocarya 

birrea.  

 

Les différents usages des ligneux fourrages  

Dans notre zone d’étude, les résultats de 

l’enquête montrent que les ligneux fourragers 

sont utilisés. La Figure 3 présente les 

proportions d’utilisation des ligneux dans huit 

(8) domaines que sont l’alimentation humaine, 

l’alimentation animale, la santé humaine, la 

santé animale, la fertilisation du sol, fourniture 

d’énergie, le commerce et la construction. 

D’une manière générale, selon les répondants, 

l’usage le plus courant fait des fourrages 

ligneux est leur utilisation comme fourrage 

(18,35% (Figure 3)). L’utilisation des organes 

des ligneux est présenté dans le Tableau 3. Les 

feuilles et les fruits du Balanites aegyptiaca, 

Piliostigma reticulatum, Lannea microcarpa, 

Vitellaria pradoxa, et Guiera senegalensis sont 

les plus cités par plus de 50% des répondants 

(Tableau 3). A l’opposé, ces arbres et arbustes 

sont rarement utilisés en santé animale 

(1,46%). Les ligneux localement disponibles 

sont aussi utilisés pour la fertilisation des sols 

(17,94%). Les feuilles émondées sont utilisées 

pour recouvrir les sols nus en saison pluvieuse. 

Les espèces telles que Eucalyptus 

camaldulensis Acacia nilotica, Pterocarpus 

erinaceus et Mitragyna inermis sont moins 

concernés par cet usage (moins de 11%). Les 

ligneux sont très utilisés comme bois de 

chauffe (16,65%). Des échanges il ressort que 

le bois du Tamarindus indica, ne peut être 

utilisé comme bois de chauffe que par les 

veuves. Cependant elle a été citée par 41% 

(Tableau 3) comme utilisé comme bois de 

chauffe. Par contre le bois de l’Eucalyptus 

camaldulensis, Acacia nilotica, Pterocarpus 

erinaceus, Adansonia digitata sont les moins 

cités (moins de 11%). Les organes aussi sont 

commercialisés par les populations dans la 

commune (14,53%). Le bois et les feuilles et 

les fruits des ligneux comme le Piliostigma 

reticulatum, Vitellaria paradoxa, Lannea 

microcarpa, Adansonia digitata, Balanites 

aegytiaca sont plus citées pour cet usage (plus 

de 45%). Dans le domaine d’alimentation 

humaine (13,28%) on retrouve les même 

ligneux comme plus cités. L’utilisation dans le 

domaine de santé humaine et de la construction 

sont en moyenne moins représentés (8,91% et 

8,88% respectivement (Figure 3). On peut citer 

entre autres le Piliostigma reticulatum, Khaya 

senegalensis, Azadirachta indica, Vitellaria 

paradoxa, Guiera Senegalensis. Où les écorces 

et les feuilles sont valorisées. La Figure 4 

présente les fréquences moyennes des 

différents usages des organes. Ainsi de manière 

générale nous notons qu’en moyenne les 

feuilles, les fruits sont les organes les plus 

utilisés notamment pour le fourrage (29,26 et 

25%), aussi pour l’alimentation (8,87 et 

19,76% respectivement). Ensuite vient le bois 

pour la combustion (29, 23 %) et pour la 

construction (15,80%) et les écorces (12,68%) 

essentiellement pour la santé humaine. Les 

racines elles sont très peu utilisées (1,52%). 
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Usage des ligneux en pharmacopée 

Selon les répondants parmi les ligneux 

recensés, 13 sont utilisés en santé animale et 24 

en santé humaine (Tableau 4). Chez les 

animaux, les différents maux traités à partir de 

ces ligneux sont principalement les maux de 

ventre et quelques fois les plaies et tiques. Les 

maux soignés chez les hommes sont les maux 

de ventre, le paludisme, la toux, la colopathie, 

les tisanes pour traiter le bien être des 

nourrissons, le rhume, la diarrhée, la fatigue 

générale, la constipation, les boutons et les 

plaies. Les ligneux utilisés sont entre autres P. 

reticulatum, V. paradoxa, F. albida., G. 

senegalensis, K. senegalensis, B. aegyptiaca, 

T ; indica, S. birrea, M. indica, A. indica etc. 

 

Période d’utilisation des ligneux fourrager  

Les éleveurs ont recours au ligneux 

fourrager pour nourrir les animaux 

majoritairement entre la fin de la saison sèche 

et le début de la saison des pluies 94,17% et 

84,17% respectivement. Ensuite durant le 

milieu de la saison sèche  (54,17%) et souvent 

dès le début de la saison sèche (42,5%) 

collectés et offert aux animaux par émondage 

comme présenté dans la Figure 5.  

 

La valeur d’usage des ligneux  

Les ligneux participent à plusieurs 

niveaux au bien-être des populations et 

occupent ainsi une place de choix dans les 

ménages. La Figure 6, présente, la valeur 

d’usage, qui traduit l’importance des ligneux 

cités par les enquêtés dans une zone. Les 

espèces qui ont enregistrés les plus hautes 

valeurs d’usage sont : Piliostigma reticulatum 

(5,93), Vitellaria paradoxa (5,61), Lannea 

microcarpa  (4,94), Azadirachta indica (4,7), 

et Tamarindus indica (3,78). Ce qui traduit leur 

grande importance dans le quotidien des 

répondants. 

 

L’indice de vulnérabilité 

La Figure 7, présente les 3 échelles de 

vulnérabilité proposée par Traoré et al. (2011). 

Les espèces encadrées en rouges ont un IV 

supérieur ou égale à 2,5 ; les encadrées oranges 

ont un IV compris entre 2 et 2,5 et les encadrées 

vert un IV inférieur à 2. Selon l’échelle les 

espèces qui ont un IV≥ 2,5, sont dites très 

vulnérables dans cette tranche on retrouve 

entre autres le P. reticulatum, V. paradoxa, A. 

indica, F. albida, M. indica, K. senegalensis 

qui ont un IV=3. Ensuite l’E. camaldulensis, T. 

indica, S. birrea, Z. mauritiana, D. 

mespiliformis sont parmi les espèces 

moyennement vulnérable avec un IV= 2,25 

sauf le T. indica avec un IV de 2,5. Enfin le S. 

senegalensis, M ; inermis, P. erinaceus et l’A. 

nilotica sont les espèces faiblement vulnérables 

avec un IV= 1,75.  

 

Contraintes liées à gestion des arbres 

Au dire des enquêtés, la plantation des 

plantes est très rare, en moyenne 1,05 ± 3,03% 

plantent des arbres et essentiellement le 

Mangifera indica et l’Azadirachta indica. La 

Régentation Naturelle assistée est la technique 

récurrente 18,33 ± 21,32% en moyenne et 

19,5% ± 21,5 avaient les ligneux cités dans 

leurs champs. La Figure 8 présente les 

contraintes à la gestion et plantation des arbres 

énumérées par les producteurs. Ainsi l’eau est 

la contrainte majeure (41%) suivi de la 

pauvreté des sols (18%), les termites (17%), le 

manque de moyens financier (7%), la coupe 

abusive du bois (8%), la divagation des 

animaux (5%) et enfin le manque de 

connaissance technique sur la plantation et la 

gestion des arbres (4%).
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Figure 1 : carte de localisation de la zone d’étude et des sites d’enquête. 

Tableau 1 : : Paramètres pris en compte pour le calcul de l’indice de vulnérabilité (adapté de Betti, 

2001 ; Badjaré et al., 2018 ; Traore et al., 2011). 

 

 Vulnérabilité a une exploitation incontrôlée 

Paramètres Faible 

(échelle=1) 

Moyenne 

(échelle=2) 

Forte (échelle =3) 

Fréquence de citation : P1 P1 < 5% 5% ≤ P2 < 15 % P3 ≥ 15 % 

Nombre d’usages : P2 P2 < 2 2 ≤ P2 ≤ 4 P2 ≥ 5  

Organe végétal utilisé : P3 Feuille, latex Fruit Bois, graine, écorce, 

racine, fleur 

Mode de collecte de l’organe : 

P4 

Ramassage - Coupe 

 

Tableau 2 : Liste des espèces présentes dans la commune de Guibaré. 

Ligneux Fourragers Famille Genre Mooré Fréquence 

% 

Acacia Goumaensis A. Chev. Mimosaceae Acacia Gonpagnadega 3,30 

Acacia Macrostachya Rchb. Ex DC  Fabaceae Acacia Zamnega 15,80 

Acacia Nilotica (L.) Wild Ex. Del Fabaceae Acacia Pegenenga 6,70 

Acacia Seyal Del.  Fabaceae Acacia Gomiga 16,70 
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Adansonia Digitata L. Malvaceae Adansonia Toeega 58,30 

Afzelia Africana Sm. Ex Pers. Fabaceae Afzelia Kânkalga 1,70 

Anogeissus Leiocarpa (DC.) Guill. & Perr. Combretaceae Anogeissus Siiga 28,30 

Annona Senegalensis Pers.  Annonaceae Annona Karkudga 0,83 

Azadirachta Indica A.Juss. Meliaceae Azadirachta Neem 32,50 

Balanites Aegyptiaca (L.) Delile Balanitaceae Balanites Kieghaligha 68,30 

Bombax Costatum Pellegr. & Vuill. Malvaceae Bombax Voaaka 17,50 

Cassia Sieberiana DC. Fabaceae Cassia Kombrisaka 12,50 

Ceiba Pentandra (L.) Gaertn. Bombaceae Ceiba Goungha 0,83 

Citrus Limon (L.) Burm. F. Rutaceae Citrus Lemouri 

Missga 

0,83 

Combretum Micranthum G. Don Combretaceae Combretum Randiga 35,00 

Daniellia Oliveri Rolfe Hutch. & Dalz  Caesalpinaceae Daniellia Hanoga 2,50 

Diospyros Mespiliformis Hochst. Ex A. DC. Ebenaceae Diospyros Gaâka 31,70 

Eucalyptus Camaldulensis Dehnh. Myrtaceae Eucalyptus Eucalyptus 6,70 

Faidherbia Albida (Delile) A. Chev. Fabaceae Faidherbia Zanga 46,70 

Ficus Sycomorus L. Moraceae Ficus Kâkanga 19,20 

Ficus Thonningii Blume Moraceae Ficus Kounkuiga 1,70 

Guiera Senegalensis J.F. Gmel. Combretaceae Guiera Willinwiiga 48,30 

Khaya Senegalensis (Desr.) A. Juss. Meliaceae Khaya Kuka 30,00 

Lannea Acida A. Rich. Anacardiaceae Lannea Sabtulga 1,70 

Lannea Microcarpa Engl. & K. Krause Anacardiaceae Lannea Sabga 77,50 

Mangifera Indica L. Anacardiaceae Mangifera Manguier 35,80 

Mitragyna Inermis (Willd.) K. Schum. Rubiaceae Mitragyna Yiilga 12,50 

Moringa Oleifera Lam.  Moringaceae Moringa Arzan Tiiga 0,02 

Parkia Biglobosa (Jacq.) R. Br. Ex G. Don Fabaceae Parkia Roanga 21,70 

Piliostigma Reticulatum (DC.) Hochst. Fabaceae Piliostigma Banguena 82,50 

Psidium Guajava L.(Goyavier) Myrtaceae Psidium Goyaka 0,03 

Pterocarpus Erinaceus Poir. Fabaceae Pterocarpus Noèga 9,20 

Saba Senegalensis (A. DC.) Pichon Apocynaceae Saba Wegda 23,30 

Sclerocarya Birrea (A. Rich.) Hochst. Anacardiaceae Sclerocarya Nobga 47,50 

Securidaca Longepedunculata Fres. Polygalaceae Securidaca Pelega 1,70 

Sterculia Setigera Del.  Sterculiaceae Sterculia Poutremouka 1,70 

Tamarindus Indica L. Fabaceae Tamarindus Pusga 51,70 

Vitellaria Paradoxa C.F. Gaertn. Sapotaceae Vitellaria Táanga 74,20 

Vitex Doniana Sweet.  Verbenacea Vitex  Hanoga 0,83 

Ximenia Americana L. Ximeniaceae Ximenia Leanga 22,50 

Ziziphus Mauritiana Lam. Rhamnaceae  Ziziphus Muguna 33,00 
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Figure 2 : Répartition des ligneux par famille. 

 

 

 

Figure 2 : Fréquence moyenne des différents usages des ligneux. 
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Tableau 3 : Fréquence des domaines d’utilisation des ligneux.  
 

LF Fertilité sol Energie Construction Commerce Alimentation homme Alimentation animale Soin Homme Soin animal 

Acacia macrostachya 13,33 14,17 4,17 13,33 15,83 14,17 9,17 0,83 

Acacia nilotica 6,67 5 3,33 3,33 0,83 6,67 4,17 0,83 

Acacia Seyal 14,17 14,17 4,17 6,67 0,83 15 5 0 

Adansonia digitata 51,67 8,33 1,67 50,83 57,5 57,5 12,5 2,5 

Anogeissus leiocarpus 24,17 23,33 19,17 15,83 0 26,67 11,67 4,17 

Azadirachta indica 31,67 32,5 28,33 26,67 0,83 15,83 15 0 

Balanites aegyptiaca  57,5 64,17 35 46,67 62,5 65,83 23,33 15 

Bombax costatum  15,83 10,83 0,83 11,67 16,67 16,67 4,17 0 

Cassia sieberiana 10,83 11,67 8,33 7,5 0,83 9,17 5,83 0,83 

Combretum micranthum 32,5 33,33 15,83 15,83 1,67 26,67 11,67 0 

Diospyros mespiliformis 30 29,17 14,17 16,67 30 30,83 9,17 0,83 

Eucalyptus camaldulensis 5,83 6,67 6,67 5,83 0 2,5 4,17 0 

Faidherbia albida 42,5 45 12,5 39,17 0,83 46,67 31,67 1,67 

Ficus sycomorus 17,5 16,67 10,83 12,5 13,33 18,33 10 0 

Guiera senegalensis 43,33 44,17 10,83 25 0,83 50 26,67 1,67 

Khaya senegalensis 27,5 27,5 18,33 19,17 0 26,67 23,33 13,33 

Lannea microcarpa 70 68,33 34,17 52,5 76,67 75 14,17 3,33 

Mangifera indica 33,33 31,67 12,5 29,17 35 34,17 19,17 0,83 

Mitragyna inermis 10,83 12,5 6,67 10 0 12,5 1,67 0 

Parkia biglobosa 20 18,33 10,83 18,33 21,67 19,17 14,17 2,5 

Piliostigma reticulatum 80,83 80,83 55 71,67 70,83 79,17 50,83 4,17 

Pterocarpus erinaceus 9,17 8,33 5,83 7,5 0 9,17 3,33 0,83 

Saba senegalensis  19,17 9,17 4,17 20 22,5 20 8,33 0,83 

Sclerocarya birrea 40 40 13,33 31,67 31,67 44,17 21,67 4,17 

Tamarindus indica  46,67 41,67 23,33 45,83 50,83 40,83 25,83 2,5 

Vitellaria paradoxa 70 70,83 65,83 64,17 74,17 72,5 37,5 5,83 

Ximenia americana 20 19,17 6,67 10,83 20,83 23,33 15 1,67 

Ziziphus mauritiana 29,17 30,83 10 28,33 31,67 33,33 13,33 1,67 
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Figure 3 : Fréquence moyenne des organes par catégorie. 
F= fourrage, A= alimentation, SA= santé animale, SH= santé humaine, E= énergie, C= construction 

 

 

Figure 4 : Période d’utilisation des ligneux fourrager. 
FSS= fin de saison sèche, DSP= début de saison sèche, MSS= milieu de saison sèche, DSS= début de saison sèche,  

MSP= milieu de saison pluvieuse. 
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Tableau 4 : Différents maux soignés par les ligneux fourragers dans la commune de Guibaré. TN= 

tisanes pour nourrissons, MN= Maux de ventre. 

 

 Différents signés 

Ligneux fourragers Chez les animaux Chez les humains 

Acacia macrostachya 
 

M V, T N, colopathie (9%) 

Acacia nilotica 
 

T N (4%) 

Acacia seyal 
 

T N (5%) 

Azadirachta indica 
 

Palu (15,8%) 

Adansonia digitata Plaie (2,5%) T N, plaie, M V, maux de cœur (12,5%) 

Anogeissus leiocarpus M V (4%) M V, tisane nourrisson, ulcère (11,6%) 

Balanites aegyptiaca M V (15%) Constipation, fatigue générale, M V, plaie, T N, toux 

(23%) 

Bombax costatum 
 

Fatigue (4,17%) 

Cassia sieberiana 
 

M V (5,8%) 

Combretum micranthum 
 

M V, T N (11,67%) 

Diospyros mespiliformis 
 

M V, T N (9,17%) 

Faidherbia albida 
 

M V, T N, toux, rhume (14,33%) 

Ficus sycomorus M V (1,67%) M V, T N (14,33%) 

Guiera senegalensis 
 

Rhume, M V, T N (14,33%) 

Khaya senegalensis M V (1,7%) Bouton, M V (14,33%) 

Lannea microcarpa M V (13,33) M V, T N (14,33%) 

Mangifera indica M V (3,3%) Bouton, M V (19,2%) 

Parkia biglobosa M V (2,5%) M V, T N, colopathie (14,2%) 

Piliostigma reticulatum M V (4,17%) M V, T N, colopathie (8,3%) 

Saba senegalensis 
 

T N (8,3%) 

Sclerocarya birrea M V (2,5%) M V, T N, (21,7%) 

Tamarindus indica M V (5,8%) M V, T N, colopathie (2,5%) 

Vitellaria paradoxa M V (1,6%) M V, T N, fatigue générale, plaie (37,5%) 

Ximenia americana 
 

M V (15%) 

Ziziphus mauritiana M V, tiques 

(1,67%) 

T N (13,3%) 
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Figure 5 : Valeurs d’usages des ligneux. 

 

 

Figure 6 : Classification des ligneux selon l’échelle de vulnérabilité proposé par Traoré et al., 2011. 
Légende : indice de vulnérabilité IV ≥ à 2,5 espèces très vulnérables ; 2≤ IV ≤ 2,5, moyennement vulnérables IV < 2 

faiblement vulnérables. 
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Figure 7 : Les contraintes liées à la gestion des arbres. 

 

 

DISCUSSION 

Les Ligneux et leurs usages  

Les résultats obtenus de cette étude, 

montrent que les populations ont une assez 

bonne connaissance des ligneux. Les 

répondants ont donné une liste importante de 

41 ligneux bien que non exhaustive. Les 

familles les plus importantes sont par ordre les 

Fabaceaes, les Combretaceaes, les 

Anacadiceaes en accord avec les résultats de 

Ouattara et al. (2021) obtenues au nord-ouest et 

de Sanou et al. (2022) dans la Boucle du 

Mouhoun. Le constat est qu’ils sont les 

familles plus ou moins disponible, et les plus 

fréquemment utilisées par les populations pour 

leurs différentes propriétés et les services 

écosystémiques rendu aux populations en 

accord avec les résultats de de Belém et al., 

2008 dans le Sanmatenga et de Guigma et al. 

(2013) au sud du Burkina.  

La fréquence de citation pour les usages 

montre que les populations tendent plus à 

utiliser les ligneux comme fourrage. Cela est 

dû à l’importance numérique et les valeurs 

fourragères bien connue des ligneux fourragers 

dans la liste des espèces citées. Comme obtenu 

par Sarr et al. (2013) Guigma et al. (2013) dans 

leurs études. Ce résultat est en accord avec 

ceux de Kabore-Zoungrana (1995) qui 

affirmait que 75% des arbres et arbuste de 

l’Afrique de l’ouest sont fourragers. Au 

contraire dans les savanes du Togo, les ligneux 

sont plus utilisés pour le bois de chauffe 

(Badjaré et al., 2021). A cet effet, parmi ces 

ligneux, les plus appétés par les ruminants 

selon les enquêtés sont le F. albida, B. 

aegyptiaca, P. reticulatum, L. microcarpa, S. 

birrea, A. seyal, K. senegalensis P. erinaceus 

et B. costatum. Cette liste diffère de celle de 

Sarr et al. (2013) et de Dione et al. (2020) au 

Sénégal.  

Ensuite les fréquences d’usage portent 

sur la fertilisation du sol et pour l’énergie grâce 

au bois de chauffe. Les ligneux sont des acteurs 

clés dans la gestion durable des sols. Dans les 

zones arides et semi-arides de l’Afrique de 

l’ouest, le paysage agraire est caractérisé par 

des parcs agroforestiers. Certains arbres sont 

maintenus pour améliorer les propriétés 

physico-chimiques du sol car elles limitent les 

érosions, et favorise l’infiltration des eaux 

(Bationo et al., 2012 ; Yameogo et al., 2010). 

De ce fait les enquêtés soulignent que toutes les 

espèces sont bénéfiques pour le sol. 

Dione et al. (2012) mentionnent que les 

besoins en énergies restent à 86% couvert par 

les bois ce qui pourrait expliquer la fréquence 

de citation importante noté pour l’usage en 
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énergie par les enquêtés. Il ressort de nos 

enquêtes que le bois du Tamarindus indica, ne 

peut être utilisé comme bois de chauffe que par 

les veuves. Cependant elle a été citée par 41% 

comme utilisé comme bois de chauffe. Ce qui 

pourrait dénoter un regain d’intérêt pour le bois 

de cette espèce et surtout un manque de bois 

pour la couverture du besoin en énergie. Au 

Niger, Garba et al., (2019) ont obtenu, un taux 

de100% pour l’usage du T. indica comme bois 

de chauffe de même que Yameogo et al. (2010) 

dans le sud-ouest du Burkina. Cela peut 

s’expliquer par la spécificité géographique des 

connaissances ethnobotaniques et 

traditionnelles comme souligné par Guigma et 

al. (2013) et Ouattara et al. (2021). Le bois du 

l’E. camaldulensis, et le P. erinaceus ont une 

grande valeur marchande pour la construction 

liée à leur résistance et à la durabilité naturelle 

de leur bois (Sanou et al., 2022). Ce qui 

explique la faible utilisation comme bois de 

chauffe. 

Bien que la fréquence d’usage en santé 

aussi bien humaine et animale fût faible, les 

plantes médicinales ont une grande importance 

pour la santé des Burkinabés. Les personnes 

interviewées ont su donner une liste importante 

de ligneux à usage thérapeutique 25 ligneux. 

Ce résultat est bien loin des 94 ligneux et 13 

catégories de traitement cité dans les pays San 

(Zerbo et al., 2011) et 58 ligneux dans les 

savanes du Togo (Badjaré et al., 2021). Dans la 

commune de Guibaré, cela traduit une baisse 

des savoirs faire traditionnelles, ou un savoir 

réservé à une minorité bien gardée et très peu 

partagée et un intérêt important pour la 

médecine moderne par les enquêtés. Le même 

constat est fait également pour l’utilisation des 

ligneux en santé animale ou très peu 

d’informations ont été collectées. Les espèces 

Khaya senegalensis, Balanites aegyptiaca, 

Vitellaria paradoxa, sont ressortis 

majoritairement pour le traitement des 

maladies animales telles que sont les maux de 

ventre principalement et quelques fois les 

plaies et tiques. Ces résultats diffèrent de ceux 

de Kabore et al. (2007) obtenues auprès des 

tradipraticiens dans le plateau central. Les 

ligneux les plus cités sont le Khaya 

senegalensis, Anogeissus leiocarpus et 

Daniellia oliveri qui entre dans le traitement 

des parasitoses digestives chez les petits 

ruminants. 

 

Les ligneux valeurs d’usages et vulnérabilité 

De cette étude, il ressort que 12 ligneux 

fourragers sont très vulnérables et parmi celles-

ci, le P. reticulatum, V. paradoxa, A. indica, F. 

albida, M. indica, K. senegalensis sont les 

espèces les plus vulnérables. Ces résultats sont 

différents de ceux de Ouattara et al. (2021) qui 

ont noté deux ligneux, très vulnérables P. 

biglobosa et V. paradoxa et de Badjaré et al. 

(2021), avec 59 ligneux P. africana, V. 

doniana, T. indica, P. erinaceus, P. thonningii, 

M. oleifera, etc.  La vulnérabilité de ces 

espèces est liée d’une part à leur grande 

importance dans le quotidien des populations 

car elles interviennent pour plusieurs usages et 

ont des valeurs d’usages les plus hautes. 

Comme signalé par Badjaré et al. (2021), 

qu’une diversité importante de catégories 

d’usages d’une l’espèce, est une cause majeure 

de la vulnérabilité de l’espèce. D’autre part, le 

type d’organe utilisé et les modes de 

prélèvement surtout sont aussi des causes de 

vulnérabilité. La collecte du bois par 

émondage, les écorces par écorçage du tronc, 

et surtout la collecte abusive des fruits et des 

fleurs, limitent la dissémination des espèces 

donc sur sa survie comme noté par Dossou et 

al. (2012) et Ouattara et al. (2021). Cet aspect 

est d’autant plus important, car la plantation de 

ligneux est une pratique rare dans la commune 

et plusieurs contraintes limitent cela. L’eau est 

la principale contrainte dans la commune, ce 

qui explique la contrainte de termites, et la 

pauvreté des sols. Néanmoins plusieurs 

facteurs anthropiques limitent la présence des 

plantes ces résultats sont semblables à ceux de 

Sanou et al. (2022) qui soulignent l’urgence de 

campagne de sensibilisation quant aux 

techniques de prélèvement des ressources, pour 

concilier satisfaction des besoins et gestion 

durable des ressources naturelles. 

 

Conclusion 

Cette étude a eu pour objectif, 

d’apprécier la diversité de ligneux fourragers 

présents dans la commune de Guibaré et leurs 
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différents usages. Force était de constater que 

les ligneux ont une grande importance pour 

cette population locale répertorier dans 8 

catégories d’usages que sont : l’affouragement, 

la fertilisation des sols, le bois d’énergie, la 

génération de revenus, l’alimentation humaine, 

la santé humaine, la construction et la santé 

animale. Cependant on note une vulnérabilité 

importante des ligneux liée à la forte pression 

exercée par les populations sur ces 

ligneux notamment l’intérêt pour le bois du T. 

indica pour l’énergie ; associé à une faible 

plantation et une diversité réduite des espèces 

plantées. Une dégradation continue de la 

végétation ligneuse pourrait avoir des 

conséquences économiques sur des 

populations du fait de leur forte dépendance à 

l’exploitation de cette ressource. Cette 

situation fait donc appel au développement de 

meilleures stratégies de conservation et gestion 

durable des espèces menacées par les 

populations locales en étroite collaboration 

avec des autorités étatiques. A travers 

l’organisation des campagnes de 

sensibilisation, de plantation, et de formation 

sur les ligneux vulnérables pour assurer un 

peuplement important dans la commune et 

dans la région de manière générale. 
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